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CORRIGENDUM

Dans notre publication de l'année dernière '), nous avons
cité avec quelques réserves Valeriana sambucifolia Mik. en

deux stations de la Gruyère. Dans le but de dissiper nos doutes,
nous avonà demandé cette plante à la société berlinoise
d'échange. Comparaison' faite, nous avons été amené à reconnaître

que notre plante n'est autre chose qu'une forme plus
robuste de V. officinalis. Les caractères différentiels que donne
Gremii des deux espèces prêtent à confusion. On trouve en
effet très souvent des individus de V. officinalis dont les

feuilles, surtout les inférieures, ont 3-5 paires de segments.
D'une manière générale, la plante silésienne, du reste réellement

et visiblement distincte de Y officinalis, répond très mal
à la diagnose de cet auteur.

1) Bulletin de la Soc. frib. des Se. nat., vol. VII, page 216.
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